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Résumé de l'article
La perception sauvage
Étude sur les ordres sensoriels des enfants " sauvages "
Cet essai se veut une étude de trois cas classiques d'enfants " sauvages " :
l'enfant sauvage de l'Aveyron, les enfants-loups de l'Inde et Kaspar Hauser. Ces
cas sont examinés pour ce qu'ils peuvent nous apporter sur les ordres
sensoriels, ou modes de perception, de tels enfants. On a constaté que chaque
enfant connaît un ordre sensoriel particulier, lequel semble avoir été
déterminé par son environnement. Une fois ramené à la société, l'enfant se voit
contraint de former ses sensations au régime sensoriel de la culture
dominante. Ces trois récits démontrent les différentes façons selon lesquelles
les sensations peuvent être ordonnées, à l'intérieur et à l'extérieur de la
culture. Ils laissent aussi entrevoir à quel point la société détermine ce que l'on
perçoit et la manière dont on le perçoit.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/
https://id.erudit.org/iderudit/015127ar
https://doi.org/10.7202/015127ar
https://www.erudit.org/fr/revues/as/1990-v14-n2-as785/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/





















